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Tout savoir sur le concours et les IEP


Depuis 2008, sept des neuf instituts d’études politiques (IEP) de province ont décidé de créer un concours commun : Aix, Lille, Lyon, Rennes, Saint-Germain-en-Laye, Strasbourg et Toulouse. Cela s’appelle désormais le Réseau ScPo. Il est possible de visiter le site du concours ici http://www.reseau-scpo.fr/.

Depuis sa création, le concours commun comporte trois épreuves : histoire, questions contemporaines et langue vivante.

Certains IEP comme Bordeaux ou Paris ont décidé de supprimer les épreuves écrites pour ne se fonder que sur les résultats obtenus au lycée (dossier), des écrits de motivation (projet de formation motivé et/ou questions diverses) et, si l’étudiant est déclaré admissible à l’issue de cette étape, sur un oral. En revanche, les sept IEP ont fait le choix de conserver un concours écrit, qui permet à tous les candidats d’avoir une chance d’intégrer l’une de ces écoles, même si leurs résultats dans l’enseignement secondaire ne sont pas ceux attendus au niveau académique.


Le concours commun des IEP en 20 questions-réponses



1 À COMBIEN D’IEP, SUR LES DIX PRÉSENTS EN FRANCE, LE CONCOURS COMMUN PERMET-IL DE SE PRÉSENTER ?


Il permet de postuler à sept IEP : Aix-en-Provence, Lille, Lyon, Rennes, Saint-Germain-en-Laye, Strasbourg et Toulouse.




2 QUI PEUT PASSER LE CONCOURS ?



Le concours d’entrée en première année est ouvert aux candidat(e)s passant le baccalauréat (ou équivalent : diplômes étrangers et DAEU, diplôme d’accès aux études universitaires) l’année du concours (« année n ») et aux titulaires du baccalauréat (ou équivalent : diplômes étrangers et DAEU) de l’année n-1. Par exemple, pour le concours 2025, les bacheliers 2024 et 2025 pourront se présenter aux épreuves.



3 Y A-T-IL DES AMÉNAGEMENTS POUR LES ÉLÈVES HANDICAPÉS ?




Oui, un aménagement des épreuves pourra être accordé aux candidat(e)s après l’envoi d’un certificat médical délivré uniquement par un médecin désigné par la commission des droits et de l’autonomie des personnes handicapées (CDAPH). Celui-ci est envoyé avant la fin de la procédure d’inscription dans Parcoursup. Pour obtenir ce certificat, les candidat(e)s, élèves du second degré ou de classes préparatoires, effectuent une demande en ce sens auprès du médecin intervenant dans l’établissement fréquenté. Les candidat(e)s inscrits à l’université s’adressent au médecin du Service universitaire de médecine préventive et de promotion de la santé (SUMPPS).


4 COMMENT SE FAIT L’INSCRIPTION ? QUELS SONT LES FRAIS D’INSCRIPTION ?



L’inscription se fait uniquement via la plateforme Parcoursup. Elle existe depuis janvier 2018. Les lycéens y mentionnent leur choix d’orientation, le plus souvent motivé, selon le calendrier suivant, lors de l’année de terminale :


	de novembre à janvier : phase de découverte et d’information sur les différentes formations ;


	de janvier à avril : phase d’inscription et de formulation des vœux ;


	de mai à juillet : phase de décision en fonction des formations obtenues.




Chaque étudiant peut sélectionner jusqu’à dix vœux et vingt sous-vœux. Le choix du réseau ScPo (concours commun) compte comme un vœu au sein duquel les différents IEP représentent des sous-vœux.

La création du dossier est relativement simple et se fait sur la plateforme à l’adresse suivante : https://www.parcoursup.gouv.fr/

Vos professeurs principaux sont là pour vous aider à le constituer.

Les frais d’inscription sont de 180 € (50 € pour les boursiers)*1.


5 COMMENT LES CANDIDATS SONT-ILS ÉVALUÉS ?



Les candidats sont évalués au moyen de trois épreuves écrites :


	questions contemporaines (QC), coefficient 3 ;


	histoire, coefficient 3 ;


	langue vivante (anglais, allemand, espagnol ou italien), coefficient 2.




Le dossier scolaire n’est donc pas pris en compte pour intégrer l’un des sept IEP.



6 QUELLES LANGUES PEUT-ON PASSER AU CONCOURS COMMUN ?




Quatre langues sont autorisées : anglais, allemand, espagnol et italien.


7 Y A-T-IL DES SPÉCIALITÉS À PRIVILÉGIER AU LYCÉE ?



A priori non. Le réseau ScPo affirme que toutes les spécialités et toutes les options permettent de réussir le concours. De plus, les IEP recherchent des profils diversifiés. Le rapport du jury 2021 précise : « Les Sciences Po du réseau tiennent à rester accessibles à tout lycéen et à assurer la richesse des profils retenus. Aussi, toutes les options et toutes les spécialités permettent-elles de réussir le concours ».


8 SUR COMBIEN DE JOURS LES ÉPREUVES SE DÉROULENT-ELLES ?



Elles se déroulent toujours sur une journée, généralement un samedi :


	matin : QC (3 heures) ;


	après-midi : histoire (2 heures) + langue vivante (1 heure).




Attention : les épreuves d’histoire et de langue vivante sont couplées : vous avez 3 heures pour réaliser les deux épreuves. Il faut donc bien gérer son temps.


9 QUELLE EST LA DATE DU CONCOURS ÉCRIT ?



Le concours aura lieu fin avril 2025.


10 OÙ PEUT-ON PASSER LE CONCOURS ?



Il se passe dans les sept villes du réseau ScPo et dans neuf centres délocalisés (Guadeloupe, Martinique, Nouvelle-Calédonie, Émirats arabes unis, Réunion, Guyane, Maroc, Thaïlande, Polynésie française).


11 COMBIEN Y A-T-IL DE PLACES DISPONIBLES ?



Cela dépend de chaque IEP et de chaque année. Voici les chiffres pour l’année 2023.


	Aix-en-Provence : 150 places en 2023.


	Lille : 175 places en 2023.


	Lyon : 190 places sur le campus de Lyon et 38 places sur le campus de Saint-Étienne, soit 228 places en 2023.


	Rennes : 145 places en 2023.


	Saint-Germain-en-Laye : 120 places en 2023.


	Strasbourg : 185 places en 2023.


	Toulouse : 160 places en 2023.


	Total : 1 163 places en 2023.





12 LE TAUX DE SÉLECTIVITÉ EST-IL IMPORTANT ?



Le concours est de plus en plus difficile, car de plus en plus de candidats s’y présentent (+ 56 % entre 2019 et 2022). En 2019, 9 800 candidats ont passé le concours commun des 7 IEP, pour un nombre de places de 1 160, soit un taux de 11,85 %. En 2022, ils étaient 13 796, ce qui donne un taux de sélectivité de 8,34 %. En 2023, le taux de sélectivité était de 9,8 %. Ce taux varie selon les IEP, de 6 %, pour Lille, à 17 %, pour Toulouse.

Le concours commun reste donc un concours difficile mais un peu moins que le concours d’entrée à Sciences Po Paris, voire à Sciences Po Bordeaux. Attention cependant, car le nombre de candidats augmente chaque année dans une proportion plus rapide que le nombre de places proposées.


13 Y A-T-IL UNE SÉLECTION SUR DOSSIER ?



Non, pas de sélection sur dossier, en dehors des notes de contrôle continu (moyenne des notes des deux langues vivantes) et des épreuves communes des deux spécialités de terminale.


14 Y A-T-IL UN ENTRETIEN ORAL D’ADMISSION ?



Non, l’admission se fait uniquement sur la base des cinq notes coefficientées (celles du contrôle continu et celles obtenues aux épreuves écrites).



15 EXISTE-T-IL UNE VOIE PARALLÈLE D’ADMISSION ?


Les sept Sciences Po ajoutent aux admis par le concours commun un effectif correspondant à 10 % de ceux-ci en admission parallèle. Ces étudiants sont admis par une procédure dite « Mention Très Bien » et/ou une procédure concernant les candidats du programme d’études intégrées (PEI : le programme commun de démocratisation, ouvert aux étudiants de lycées défavorisés).





16 COMMENT SE FAIT L’AFFECTATION DANS L’UN DES SEPT IEP ?


Les étudiants obtiennent, en fonction de leur classement au concours, une affectation dans un ou plusieurs IEP. Les premiers classés ont donc le choix des IEP, les suivants ne pourront intégrer que les IEP pour lesquels il restera des places. En général, les IEP les plus demandés sont ceux de Lille et de Lyon.





17 QUELLE MOYENNE FAUT-IL OBTENIR POUR ÊTRE ADMIS ?


En 2019, la moyenne du premier admis était de 17,17/20 et la moyenne du dernier admis sur liste principale de 12,02. La moyenne du dernier admis sur liste complémentaire était de 11,67/20. En 2022, cette moyenne était exactement la même. Le réseau Sciences des sept IEP ne publie plus ces données dans ces rapports de jury, mais elles sont aujourd’hui sensiblement identiques. De façon globale, il faut considérer qu’il faut avoir moins de 12/20 de moyenne pour espérer intégrer l’un des sept IEP.





18 COMMENT EST-ON INFORMÉ DES RÉSULTATS ?


Les résultats sont publiés sur Parcoursup, généralement fin mai ou début juin de l’année scolaire.

Une liste d’attente est toujours réalisée et des étudiants sont finalement admis après que certains étudiants ont refusé leur admission dans l’un des sept IEP, considérant par exemple qu’ils ont eu mieux comme Sciences Po Paris.

Vous n’aurez pas nécessairement l’IEP que vous avez choisi, en fonction de votre classement au concours. Cela dit, et même s’il existe des classements, un IEP quel qu’il soit reste une très bonne école post-bac et une excellente formation, en plus d’une ligne enviable sur un CV.





19 Y A-T-IL DES IEP MEILLEURS QUE LES AUTRES ?


Chaque année, il existe des classements des différents IEP en fonction de critères multiples. Nous vous conseillons de choisir les IEP en fonction de quatre critères dans l’ordre suivant :


	les formations proposées (notamment les masters) ;


	les partenariats avec les universités étrangères dans la perspective de l’année de mobilité (3e année) ;


	la vie associative sur le campus ;


	la localisation géographique.




Certains IEP du réseau ScPo ont une très bonne réputation, à l’image de celui de Lille, mais tous proposent le même type de formation : deux premières années de tronc commun fondées sur cinq disciplines issues des sciences humaines et sociales (histoire, sociologie, économie, droit, science politique), une année à l’étranger et une spécialisation en master (2 ans).





20 FAUT-IL FAIRE UNE « PRÉPA » ?


Les IEP communiquent sur le lien entre le programme et les épreuves du concours et ceux du lycée. En histoire, le programme de révision s’appuie clairement sur ce qui est étudié en terminale. Il en va de même en langue. Cela dit, une « bonne prépa » peut être une vraie valeur ajoutée.

Attention à bien la choisir. De nombreuses prépas font une publicité très agressive sur les réseaux sociaux, mais ce ne sont pas les meilleures ! Comparez vraiment les formules, le nombre d’heures de cours, vérifiez si les professeurs travaillent à SciencesPo ou pas… Le suivi réel des étudiants (et non pas simplement promis) est capital.
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1. Hiérarchiser les concours des IEP que vous voulez passer

Il existe dix IEP en France et quatre concours. Les IEP de Paris et de Bordeaux ont mis fin à leurs épreuves écrites, ce qui représente beaucoup moins de travail de préparation. Cela laisse donc plus de temps pour les deux autres concours, à savoir le concours commun et le concours de Grenoble.

À vous de voir, en fonction de vos objectifs professionnels et de votre capacité de travail, quels concours il est opportun de passer.

Si vous souhaitez vous présenter aux IEP de Paris, Bordeaux et Grenoble, nous vous conseillons : J. Calauzènes, Sciences Po Paris, - Dossier Parcoursup et oral - Admission 2024, Vuibert, 2023




2. Se préparer dès la première

C’est possible puisque le programme d’histoire ne change pas et puisque l’un des deux thèmes de questions contemporaines reste d’une année sur l’autre.

Cela permettra aussi d’anticiper, dès la première, sur le programme d’histoire de terminale et sur la démarche d’analyse d’un sujet en philosophie (avec l’épreuve de questions contemporaines).




3. Réserver des plages hebdomadaires de travail uniquement pour le concours commun

Cela peut être le soir, après les cours et/ou le week-end. L’idéal serait, l’année de terminale, de pouvoir dégager deux ou trois demi-journées dans l’année et un ou deux soirs par semaine.




4. Élaborer un planning de révisions

L’idéal est d’en faire un pendant l’année scolaire de première, pendant les vacances d’été entre la classe de première et la terminale, et pendant l’année de terminale jusqu’au concours.

Il faut élaborer un planning qui soit réalisable, à défaut de quoi cela va vous stresser encore plus. Pour cela, il faut donc bien connaître vos méthodes de travail. Vous devez savoir combien de temps va vous prendre la mémorisation d’un cours, le fichage d’un article…




5. Apprendre à apprendre

Les neurosciences montrent aujourd’hui de plus en plus comment la mémoire fonctionne. Celle-ci est d’abord liée à un bon sommeil. Elle fonctionne en outre bien plus sur de la régularité que sur un apprentissage intensif d’un seul coup. Il vaudra donc mieux effectuer des passages réguliers sur un cours pour le faire passer de la mémoire immédiate à la mémoire à long terme.

Enfin, n’oubliez pas qu’il existe plusieurs types de mémoire et que chaque individu est différent de ce point de vue. Certains mémoriseront plus facilement en lisant ou en soulignant un cours, d’autres en le récitant à haute voix, d’autres en faisant des fiches… À vous de déterminer quelle méthode fonctionne finalement le mieux.




6. S’entraîner régulièrement

Après le travail de mémorisation, il faut régulièrement faire des sujets d’annales ou, mieux, se poser des sujets. L’idéal serait de réaliser, pendant l’année de terminale, un sujet de chaque matière tous les mois (un sujet d’histoire, un sujet de QC, un sujet de langue).




7. Suivre régulièrement l’actualité

Non seulement cela vous préparera à la scolarité à Sciences Po, mais cela vous donnera des arguments pour préparer l’épreuve de questions contemporaines. De même, l’actualité du pays ou de l’aire géographique liée à la langue choisie au concours pourra aider à trouver des éléments pour l’essai.

Lire l’actualité, c’est feuilleter (en lisant quelques articles) tous les jours un journal quotidien (Le Monde, Libération, Le Figaro), c’est lire un hebdomadaire (L’Express, L’Obs), c’est aussi regarder les journaux télévisés (préférez celui d’Arte) ou podcaster des émissions de radio (France Culture, France Inter).

En questions contemporaines, cela permet d’analyser ce qui se passe dans le monde au prisme des deux thèmes qui sont proposés pour le concours.
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1. Faire une impasse dans une matière

L’épreuve d’histoire ne propose qu’un seul sujet. Il n’est donc pas possible de ne pas réviser une partie du programme.

En questions contemporaines, deux sujets sont certes proposés, mais ils ne sont pas toujours sur deux thèmes différents. S’il n’est jamais arrivé que les deux sujets portent sur le même thème, à plusieurs reprises, un sujet a porté sur l’un des thèmes et l’autre sujet mêlait les deux thèmes.




2. Négliger l’une des trois matières du concours écrit

Privilégier une matière parmi les trois ne semble pas un choix très efficace. Les coefficients sont d’abord assez proches et il semble assez délicat de compter sur une excellente note dans une matière pour compenser une très mauvaise note dans une autre.




3. Ne faire que lire, sans mémoriser

La préparation du concours commun se révèle en général intéressante. Elle permet d’accéder à des lectures originales, souvent enthousiasmantes. Le risque serait ici de ne faire que lire des documents sans chercher à mémoriser à proprement parler.




4. Ne pas se relire

Les résultats sont toujours extrêmement serrés : un échec au concours peut s’expliquer par à peine plus de 1/2 point manquant à la moyenne des trois épreuves (0,58 point a séparé en 2019 le dernier admis sur liste principale et le dernier inscrit sur liste complémentaire ; cela correspondait à un écart de 400 places). Il faut donc éviter de perdre des points, ce qu’une relecture attentive peut empêcher.











Les sept IEP




1 SCIENCES-PO AIX


L’IEP d’Aix propose des spécialisations tournées vers l’Europe méditerranéenne, le monde arabe et musulman ainsi que l’Amérique latine, et obtient de bons résultats quant aux concours administratifs. Il possède enfin un observatoire des religions.

Contact : 04 42 17 01 85 – admission@sciencespo-aix.fr





2 SCIENCES-PO LILLE


L’IEP de Lille est particulièrement réputé pour sa formation en journalisme. Il propose des passerelles avec l’École supérieure de journalisme. Certains masters sont très demandés, comme celui en « gestion des conflits » ou en « management des institutions culturelles ». C’est l’IEP le plus demandé parmi ceux du réseau ScPo.

Contact : 03 20 90 48 61 – admission@sciencespo-lille.eu





3 SCIENCES-PO LYON


L’IEP de Lyon permet de se spécialiser dans la plupart des grandes aires culturelles et linguistiques, dès la première année : l’Amérique latine et les Caraïbes, les États-Unis, l’Europe, l’Afrique subsaharienne contemporaine, le monde arabe contemporain, ainsi que le monde extrême-oriental contemporain. Cette dernière spécialisation est de plus en plus demandée par les étudiants.

Contact : 04 37 28 38 06 – infosconcours@sciencespo-lyon.fr





4 SCIENCES-PO RENNES


L’IEP de Rennes offre de très bons résultats en ce qui concerne les concours administratifs et de la haute fonction publique. Son master « Politiques et métiers du local et de l’urbain » est également très demandé. Enfin, l’IEP attire parce qu’il propose de nombreuses formations en alternance.

Contact : 02 99 84 19 58 – concours-iep@sciencespo-rennes.fr





5 SCIENCES-PO SAINT-GERMAIN-EN-LAYE


L’IEP de Saint-Germain-en-Laye tend à se spécialiser en politique de la ville mais aussi sur certains concours, notamment celui de la DGSE. La recherche en sociologie y est également encouragée. Il présente un avantage indéniable : classé comme un IEP de province, il permet aux étudiants de demeurer à Paris ou en région parisienne, ce qui offre des opportunités en termes de stages par exemple. L’IEP de Saint-Germain-en-Laye permet aux étudiants de poursuivre durant la quatrième année des doubles diplômes, notamment IEP/ESSEC.

Contact : 01 30 87 47 66 – cc1a@sciencespo-saintgermainenlaye.fr





6 SCIENCES-PO STRASBOURG


L’IEP de Strasbourg présente également de grands avantages et de belles opportunités dans les métiers liés à l’Europe et à l’Union européenne, voire à la fonction publique internationale. Il a de très bons résultats dans le cadre de sa préparation au concours de l’ENA et ses masters en économie et en finance sont très demandés.

Contact : 03 68 85 83 75/89 49 – scolarite.iep@unistra.fr





7 SCIENCES-PO TOULOUSE


L’IEP de Toulouse propose divers masters en défense et sécurité particulièrement prisés des étudiants. D’autres formations font également la réputation de cet établissement, comme le master « Politique, discrimination, genre » pour ceux qui souhaitent se spécialiser dans les gender studies. Enfin, l’établissement offre la possibilité de suivre le double cursus IEP/Management en partenariat avec la Business School de Toulouse.

Contact : 05 61 11 02 68 – concours@sciencespo-toulouse.fr





8 DONNÉES GÉNÉRALES SUR LES IEP


Voici quelques données sur les différents IEP1 :
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Source : https://www.challenges.fr/emploi/classement-des-ecoles-de-commerce/sciences-po-toujours-plus-de-candidats-pourquoi-y-aller-ou-pas_793333.

À savoir : il ne s’agit pas d’un classement. Les données ont été collectées auprès des écoles, de leur site Internet et du Haut Conseil de l’évaluation de la recherche et de l’enseignement supérieur (HCERES).






Témoignages


1 TÉMOIGNAGES DE MEMBRES DU JURY



■ Privilégier la réflexion à la récitation


Je privilégie – et on nous demande de privilégier – la réflexion à l’accumulation de connaissances et de références dans les devoirs de questions contemporaines. Le but reste de croiser différentes approches, différentes disciplines, pour construire un raisonnement cohérent. (…) Les candidats doivent comprendre que c’est un peu comme pour l’épreuve de philosophie du bac, mais en ne mobilisant pas que des connaissances philosophiques.

J., professeur de philosophie, correcteur de l’épreuve de QC au concours commun.




■ Soigner la copie


Ce n’est peut-être pas le plus important, mais cela compte plus ou moins consciemment pour le correcteur : la présentation, l’orthographe, la syntaxe, la qualité de l’écriture… sont des éléments qui affectent notre façon de noter, quelle que soit la discipline. (…) Et puis à quoi bon laisser entrer à Sciences-Po un étudiant ou une étudiante qui ne maîtrise pas l’écrit ? qui ne maîtrise pas bien l’argumentation ? (…) Il n’y a rien de pire pour un correcteur que de ne plus savoir où l’auteur de la copie veut en venir…

C., correctrice de l’épreuve d’histoire.




■ Appliquer la méthode de l’analyse de documents


En histoire, la difficulté reste surtout d’éviter la paraphrase. Beaucoup trop d’étudiants se contentent de répéter ce que disent les documents sans ajout de connaissance ni élément critique. Les copies qui appliquent vraiment la méthode sont donc valorisées.

X., correctrice de l’épreuve d’histoire.




■ Faire le moins de fautes possible


Les consignes de correction, communes aux sept IEP, nous demandent avant tout de porter une attention particulière à la qualité de la langue. Les étudiants qui présentent un tel concours doivent certes être en mesure de témoigner d’un vocabulaire riche, mais surtout ils doivent être capables de nous montrer qu’ils sont en mesure de s’exprimer en anglais avec des tournures idiomatiques, sans faute. (…) La technique de l’essai, très différent d’une dissertation en français, doit être maîtrisée.

N., correctrice en anglais.





2 TÉMOIGNAGES DE LAURÉATS



■ Une bonne gestion du temps : la clé du succès


Je crois que ce qui m’a sauvée et qui m’a permis d’avoir le concours, c’est la bonne gestion du temps à laquelle je m’étais entraînée. Au début, je voulais toujours tout dire, je ne lâchais pas mon plan tant que je considérais qu’il n’était pas parfait… Et je ne terminais pas. Grâce à l’un de mes professeurs, j’ai compris que, dans le cadre d’un concours difficile, le but était de rendre un travail qui correspondait aux attentes, même si ce dernier pouvait difficilement être parfait. J’ai alors repris la méthode, notamment en QC, et je me suis employée à passer les étapes une à une, en me chronométrant… Cette année, j’ai fini tous mes devoirs dans les temps et j’ai même eu le temps de me relire dans les trois matières.

A., admise à l’IEP de Lille en juin 2019.




■ Travailler régulièrement


Dès la fin de l’année de première, je me suis astreint à travailler un peu tous les jours, et de façon croissante, pour le concours commun des IEP. En entrant en terminale, je m’étais fixé un programme comme suit : lundi soir et samedi après-midi : histoire, mercredi soir et dimanche matin : actualité et QC, une partie du mercredi après-midi, anglais. (…) J’ai réussi à tenir jusqu’au concours, malgré le travail en plus pour le lycée, les bacs blancs, les devoirs à rendre. Cela a été intense, surtout à la veille des vacances de février, mais j’ai réussi.

F., admis à l’IEP de Rennes en juin 2019.




■ Ne pas négliger les notes de Terminale et du baccalauréat


J’ai assez bien réussi, me semble-t-il, à gérer la préparation du concours sans négliger mon année de Terminale. Cela m’a permis de finir avec une moyenne de 18,6/20 en langues et de 19/20 en spécialités au bac. Cela n’a pas été déterminant dans mon admission au concours mais m’a fait gagner quelques places pour me permettre d’avoir l’IEP que je voulais.

J., admise à l’IEP de Lille en 2023.
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PRÉSENTATION DE L’ÉPREUVE


■ Intitulé exact de l’épreuve : « dissertation de questions contemporaines »

■ Durée : 3 heures

■ Coefficient : 3

■ Thèmes 2025 : Le corps ; Solidarités



1 EN QUOI CONSISTE L’ÉPREUVE ?


Le réseau ScPo maintient le format existant pour le concours 2025 : les candidats sont donc évalués sur la production d’une dissertation. Deux énoncés sont proposés mais un seul doit être traité. Chaque énoncé porte en général sur un thème : les deux thèmes se trouvent ainsi également représentés (même si, en théorie, deux énoncés sur un même thème demeurent possibles). Une approche transversale n’est enfin pas à exclure pour l’un des deux énoncés.

L’intitulé « Questions contemporaines » signifie que la culture générale doit être mise au service d’une réflexion construite et argumentée sur des enjeux contemporains. Il ne s’agit donc pas d’un exercice d’érudition. Dans la mesure où le concours s’adresse à de futurs bacheliers ou à des bacheliers récents, la culture attendue relève d’abord des enseignements de tronc commun du lycée (histoire, géographie, philosophie, éducation civique et morale, littérature, enseignement scientifique). La culture transmise par certains enseignements de spécialité – en particulier la spécialité « Sciences économiques et sociales », ainsi que la spécialité « Histoire géographie géopolitique science politique » – constitue également un socle appréciable. Les candidats doivent enfin porter leur attention sur les rapports possibles entre l’actualité et les thèmes du concours.





2 QUELS SONT LES ENJEUX DE L’ÉPREUVE ?


L’enjeu de l’épreuve est de répondre aux trois exigences de la dissertation : la maîtrise de la méthode, la capacité à produire une rédaction correcte et claire sur la forme, et la mise en œuvre d’une pensée problématisée et construite de façon progressive. Englobant ces trois points, l’attention des correcteurs se porte ensuite sur la capacité des candidats à présenter et à analyser les débats qui traversent la société contemporaine.





3 QUELLES SONT LES COMPÉTENCES ATTENDUES ?


Quatre attendus – tous déclinés en une série de compétences – concourent à la sélection des candidats selon le réseau ScPo :

 Attendu 1  Savoir construire une problématique à partir d’un sujet. Ce point de méthode doivent faire l’objet d’un entraînement régulier. Les compétences attendues sont les suivantes :


	savoir analyser un sujet de façon à en déduire un fil conducteur pour l’ensemble de la dissertation ;


	savoir comprendre et définir les termes essentiels du sujet en fonction de l’ensemble de son énoncé afin que la problématique proposée soit justifiée par son analyse ;


	savoir repérer les enjeux contemporains du sujet.




 Attendu 2  Savoir construire sa réflexion de façon logique, ordonnée et progressive. Cette formation de l’esprit requiert à la fois une maîtrise de la méthode et de s’entraîner à échanger des arguments. Les compétences attendues sont les suivantes :


	savoir rédiger une introduction ;


	concevoir un plan structurant la démonstration ;


	savoir argumenter ;


	savoir ménager des transitions ;


	savoir conclure.




 Attendu 3  Savoir investir ses connaissances dans une réflexion personnelle. Dans la mesure où les deux thèmes de Questions contemporaines sont connus très longtemps à l’avance, les candidats doivent s’être préparés à partir des lectures, d’un suivi de l’actualité et des exercices d’entraînement. Les compétences attendues sont les suivantes :


	savoir mettre ses connaissances au service de la réflexion personnelle ;


	savoir mobiliser des connaissances issues de domaines disciplinaires différents ;


	proposer des exemples pertinents.




 Attendu 4  Maîtriser les règles essentielles de l’expression écrite. L’objectif est de proposer un exposé clair et lisible. Les compétences attendues sont les suivantes :


	savoir être lisible et compréhensible ;


	savoir adapter son registre de langue au contexte d’un concours ;


	maîtriser les règles fondamentales de l’orthographe et de la grammaire.








4 QUELLES SONT LES DIFFICULTÉS DE L’ÉPREUVE ?



	La nécessité d’articuler des savoirs différents, des exemples d’actualité et une pensée problématisée impose une gestion du temps rigoureuse.


	L’épreuve n’est pas un exercice d’érudition et ne doit pas prendre la forme d’une juxtaposition de références, mêmes pointues.


	Les exemples pris dans l’actualité ne peuvent pas constituer des arguments en soi, au risque de transformer la dissertation en une présentation sérielle de faits d’actualité.


	La diversité des disciplines qui peuvent être utilisées est à la fois une chance et un écueil : les candidats doivent former leur pensée à l’aide de savoirs issus de différentes approches sans forcément rechercher l’exhaustivité, ni trop privilégier un seul champ disciplinaire.












  


  MÉTHODOLOGIE EN 8 ÉTAPES


  

    


      
Étape 1 Gérez votre temps



      

        EXTRAIT DU RAPPORT DU JURY 2015


        

          Ce que l’on demande surtout est que le candidat […] dispose du temps nécessaire pour aller au bout de sa construction.


        


      


      L’épreuve de questions contemporaines dure 3 heures. Il est important de bien s’organiser pour réussir la dissertation dans les temps. Voici une proposition d’organisation décomposant les différentes étapes de votre travail.


      

        

          

            

            

            

            

            

              

                	Étapes de votre travail


                	Temps


              


              

                	Choix du sujet


                	5 minutes


              


              

                	Analyse au brouillon des mots-clés du sujet


                	10 minutes


              


              

                	Problématique


                	5 minutes


              


              

                	Recherche des idées et mise en place du plan


                	40 minutes


              


              

                	Rédaction de l’introduction


                	10 minutes


              


              

                	Rédaction au brouillon de la conclusion


                	5 minutes


              


              

                	Rédaction du développement


                	90 minutes


              


              

                	Reprise au propre de la conclusion


                	5 minutes


              


              

                	Relecture


                	10 minutes


              


              

                	


                	Total : 3 heures
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              Ne pas être pourvu d’une montre.


            


            	

              Laisser la dissertation inachevée.
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              S’entraîner au préalable de façon chronométrée.


            


            	

              Se donner un temps équilibré pour la rédaction de chaque partie.


            


          


        


      


    


    

    


      
Étape 2 Choisissez et analysez le sujet



      

        EXTRAIT DU RAPPORT DU JURY 2019


        

          Il est donc absolument indispensable qu’à un moment ou un autre, de préférence très tôt même si ce n’est pas forcément dans l’introduction, les termes du sujet soient clairement définis […]. Et l’attention doit évidemment porter sur l’ensemble des termes du sujet : “Faut-il…” semble désigner un impératif qu’il faudra donc nécessairement interroger.


        


      


      Deux sujets sont proposés tous les ans. Il faut en choisir un, sans hésiter à prendre le temps nécessaire (réfléchir aux connaissances mobilisables, à une éventuelle problématique). Il arrive parfois que l’un des deux sujets croise les deux thèmes au programme : il n’est pas interdit non plus que le concours commun propose deux sujets sur le même thème.


      Deux types de sujets sont présentés :


      

        	

          des questions ouvertes, assez générales. Exemple : « Le risque zéro est-il possible ? » ;


        


        	

          deux termes rapprochés par un mot-clé. Exemple : « Argent et démocratie ».


        


      


      Une fois le sujet choisi, il faut commencer l’analyse au brouillon. Celle-ci ne doit négliger aucun mot du sujet, en faisant bien attention aux mots de liaison et aux adverbes. Il faut recopier l’intégralité du sujet sur chacune des feuilles utilisées pour le brouillon, afin de ne jamais perdre de vue le sens général du sujet.


      L’analyse est une étape essentielle : elle vise à décortiquer le moindre mot, à en révéler tous les sens possibles, et à donner ensuite à l’ensemble de l’intitulé toutes les perspectives envisageables. Pour y arriver, il faut passer par un moment de brainstorming, c’est-à-dire mobiliser tout ce à quoi le sujet fait penser.


      Il convient, en particulier, de faire porter l’attention sur la tournure du sujet :


      

        	

          un sujet du type « Faut-il ? » peut renvoyer à un sens rationnel, à un devoir moral ou encore à un lieu commun ;


        


        	

          un sujet du type « Peut-on ? » est ambigu, car il peut aussi bien avoir un sens moral que signifier une capacité ;


        


        	

          un sujet en forme de citation ne nécessite pas de connaître de façon approfondie la pensée de l’auteur, mais il est toujours bienvenu d’être capable de la présenter.


        


      


      Enfin, il faut faire attention à l’inclusion du pronom personnel « vous » impliquant dans le sujet, dans un intitulé du type : « Le système d’enseignement en France vous paraît-il assurer l’égalité des chances ? » Il ne s’agit évidemment pas de défendre un point de vue exclusivement personnel, mais l’inclusion de ce pronom engage à personnaliser la réflexion, c’est-à-dire à aller au-delà d’une simple démonstration dialectique.
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              Faire une impasse sur l’un des deux thèmes au programme.


            


            	

              Changer de sujet en cours de route.


            


            	

              Choisir le sujet le plus difficile en pensant que cela rapportera plus de points.
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              Prendre le sujet pour lequel un socle suffisant de connaissances permet une analyse approfondie et pour lequel une problématique émerge rapidement.


            


            	

              Prendre en compte l’éventuelle polysémie des mots du sujet et bien mettre en évidence ses possibles ambiguïtés.


            


          


        


      


    


    

    

      
Étape 3 Définissez la problématique



      

        EXTRAITS DE RAPPORTS DU JURY


        

          « La problématisation permet de déterminer les enjeux, les éléments de contextualisation. Elle est essentielle. C’est elle qui va organiser la réflexion et l’argumentation. Une dissertation doit répondre à une ou des questions posées, et les développements constituent toujours les étapes de la démonstration. » (Rapport du jury 2014)


          Le rapport du jury 2018 précise en outre : « Face à des candidats bien préparés, les correcteurs ne sont pas surpris d’un bon niveau de connaissances. Ils auront alors tendance à être plus stricts sur la justification des problématiques choisies par les candidats et, quelquefois, à accorder une prime à l’originalité dans la construction du devoir et de l’argumentaire […]. »


        


      


      La problématique est un fil directeur rédigé sous la forme d’une question fondamentale, reprenant les aspects majeurs du sujet. La formule retenue doit permettre d’identifier :


      

        	

          un angle d’approche synthétique mais suffisamment ouvert pour permettre, de manière implicite a minima, de comprendre la diversité des thématiques à aborder ;


        


        	

          un paradoxe qui interroge la société contemporaine, en soulevant une contradiction temporelle ou spatiale, en interrogeant les normes et leurs limites, etc.
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              Utiliser des formules lourdes du type : « On pourrait se demander si… » ou « La problématique est la suivante : … ».


            


            	

              Ne pas reprendre stricto sensu les termes du sujet, faute de quoi la problématisation sera considérée comme nulle et non avenue.
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              Trouver une formule qui donne à penser de façon complexe, en associant deux pôles antagonistes comme l’opposition et la complémentarité.


            


            	

              Utiliser des termes qui démontrent la compréhension du sujet et en même temps la contradiction sur laquelle le sujet ouvre.


            


          


        


      


    


    

    

      
Étape 4 Rassemblez les idées



      

        EXTRAIT DU RAPPORT DU JURY 2019


        

          Trop de copies se contentent d’énumérer et d’enchaîner des exemples sans suffisamment se demander en quoi ils contribuent à traiter le sujet. Un exemple, on l’a dit, illustre une proposition, ou un argument, un raisonnement, une affirmation générale, qui ont préalablement été énoncés et qui entretiennent un vrai rapport avec le sujet ; il ne s’y substitue pas. Surtout, il faut absolument éviter, en guise d’exemples, les faits ou pire les anecdotes du moment, inspirés par une surmédiatisation, mais qui n’ont qu’un rapport lointain avec la réflexion demandée – voire aucun […].


        


      


      Le rassemblement des idées consiste à mettre par écrit, au brouillon, dans n’importe quel ordre apparent, les idées qui sont les plus à même de répondre au sujet. Il peut ensuite être pertinent de procéder à la manière d’une carte mentale, en repartant du sujet comme centre de la carte et en connectant chaque idée à des branches afin de faire émerger des liens entre les idées, de voir lesquelles développent, nuancent ou critiquent d’autres idées, et de mettre à l’écart des idées qui ne seraient connectées à aucune branche.


      La recherche des idées doit par ailleurs tenir compte du type de sujet.


      

        	

          Un sujet centré sur une notion (« Qu’est-ce que l’école apporte à la société ? ») demande à fouiller l’origine, l’historicité, les ambiguïtés et les usages différenciés selon les disciplines ou les idéologies de la notion.


        


        	

          Un sujet centré sur deux notions (« Mondialisation et contestations ») ne doit pas être traité comme s’il s’agissait d’une alternative. Il ne faut surtout pas séparer les deux notions (et notamment en faire des parties distinctes). Il est essentiel d’explorer toutes les relations qui les unissent, les rapprochent ou les distinguent, voire les opposent : causalité, concordance, partie et tout, corrélation, dialectique, rapprochement-exclusion, etc.


        


        	

          Un sujet centré sur une alternative (« La démocratie doit-elle être politique ou sociale ? ») amène à explorer chacun des choix ; mais il est impératif de dépasser cette alternative pour répondre au sujet et ne pas se laisser enfermer dans une opposition rhétorique.


        


        	

          Un sujet centré sur une possibilité (« Peut-on être à la fois radical et démocrate ? ») ou l’impératif (« Doit-on faire confiance à la justice ? ; Faut-il tout démocratiser ? ») demande de distinguer deux types de possibilités : le droit (« A-t-on le droit de ? ») et la capacité réelle (« A-t-on les moyens de ? »).


        


        	

          Un sujet centré sur une fonction (« La mémoire, un fondement politique de la société ? ») ou sur un prédicat (« L’armée, une fonction démocratique ? ») doit partir de l’analyse de la fonction ou du prédicat pour ensuite dépasser cette première approche, dans le sens d’une perspective plus large ou abordant d’autres fonctions.


        


        	

          Un sujet centré sur une citation doit partir de la compréhension de la citation, afin de pouvoir ensuite la discuter.
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              Restreindre à un ou deux aspects (ex. : actualité, histoire).


            


            	

              Préparer un catalogue qui empêcherait de faire émerger un plan.


            


            	

              Gardez-vous de tout hors-sujet : une dissertation présente des arguments et des exemples qui doivent tous pouvoir être connectés entre eux et avec le sujet.
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              Rechercher toutes les idées disponibles, en épuisant tous les aspects (actualité, politique, société, économie, culture, histoire, géographie, philosophie, sciences, autres sociétés et civilisations, etc.).


            


            	

              Rechercher tous les liens possibles entre les idées (au moyen d’une carte mentale, de flèches, de couleurs différentes…).


            


          


        


      


    


    

    

      
Étape 5 Construisez le plan détaillé au brouillon



      

        EXTRAITS DE RAPPORTS DU JURY


        

          « Il n’existe pas de “doctrine” en la matière entre le “modèle Sciences po” du plan en deux parties et la tradition des dissertations d’histoire construites en trois parties. Ce que l’on demande surtout est que le candidat soit à l’aise avec son plan […]. » (Rapport de jury 2015)


          Le rapport du jury 2019 précise : « Une dissertation doit être construite par étapes successives dont la logique est pertinente. Trop de copies affirment de façon artificielle et inauthentique une chose dans une partie puis, sans autre explication, le contraire dans la partie suivante. Un plan assure une progression, ou des convergences […]. Un plan ne consiste pas à énoncer des contradictions sans aucune conviction. »


        


      


      Le plan comporte deux ou trois parties, sans préférence particulière. La troisième partie n’est pas obligatoire. Néanmoins, si elle permet de dynamiser et de dépasser le sujet, elle est tout à fait souhaitable. L’essentiel est de ne pas s’enfermer dans une opposition stérile.


      Le plan doit être détaillé : sa précision doit être la plus grande possible. Il s’agit donc de mentionner les titres des parties (I, II, III), des sous-parties (A, B, C) et des arguments (1, 2, 3). Attention : tous les éléments doivent faire l’objet d’une argumentation justifiée par un exemple précis et concret (référence à un fait politique, historique, social, à un ouvrage ; chiffres, statistiques, citation…).


      Plusieurs types de plans peuvent être envisagés, à condition d’être clairs et de comporter une démonstration.


      

        	

          Le plan thématique convient bien aux sujets sous la forme de questions ouvertes ou croisant deux notions affirmatives. Ce plan peut s’avérer très judicieux, à condition d’explorer plusieurs approches dans l’analyse (Étape 2) et de proposer une articulation où chaque thème nuance et met en perspective le thème précédent.


        


        	

          Le plan dialectique convient aux sujets qui mettent en évidence un antagonisme :


	I. Oui ou non (avec explication de la raison principale qui servira de fil conducteur à la partie) ;


	II. Mais (avec explication de la raison principale qui servira de fil conducteur à la partie) ;


	III. Si possible une synthèse qui apporte une solution conciliant les points de vue ; sinon un dépassement du sujet démontrant que les termes de la dialectique doivent être reformulés.





        


        	

          Le plan explicatif a le mérite de la clarté, tout en restant très classique :


	I. Causes, origines du problème ;


	II. Caractéristiques et modalités de ce problème ;


	III. Conséquences et/ou limites.
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              Rechercher l’originalité à tout prix au détriment de la qualité et de la cohérence.


            


            	

              Se limiter au seul plan explicatif en cas de sujet sous forme de question ouverte.


            


            	

              Aborder une seule discipline par partie (I. Philosophie ; II. Histoire ; III. Sociologie).
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              Clarté du plan.


            


            	

              Précision du plan.


            


            	

              Capacité à proposer une progression démonstrative.


            


          


        


      


    


    

    


      
Étape 6 Rédigez l’introduction et la conclusion



      

        EXTRAITS DE RAPPORTS DU JURY


        

          « Face à des candidats bien préparés, les correcteurs ne sont pas surpris du niveau des connaissances. Ils auront alors tendance à être plus stricts dans la justification des problématiques choisies par les candidats […]. » (Rapport du jury 2018)


          Le rapport du jury 2019 précise : « Enfin, la conclusion doit… conclure. Non pas reformuler le sujet, ou un autre sujet ou énoncer un élément nouveau trouvé en dernière minute, mais montrer à quoi aboutit l’ensemble de la réflexion qu’on vient de proposer. Un bon test consiste à relire son introduction et à concevoir sa conclusion de façon à résoudre le ou les problème(s) qu’on a évoqué(s) au départ. »


        


      


      L’introduction se rédige dans un premier temps au brouillon. Elle est ensuite recopiée au propre. Cette préparation est nécessaire, car l’introduction donne le ton à l’ensemble de la copie.


      Elle se compose obligatoirement de quatre parties :


      

        	

          l’accroche est une référence puisée dans l’actualité, dans la culture (roman, pièce de théâtre, film), dans l’histoire (événement, citation datée et contextualisée). Elle ne doit pas être trop anecdotique et triviale. Il faut surtout en faire une analyse qui permette d’aborder le sujet. Mobiliser une opinion commune est possible, à condition que celle-ci fasse l’objet d’une déconstruction amenant au sujet ;


        


        	

          la définition des termes reprend l’analyse du sujet. Il ne faut cependant pas faire étalage de définitions juxtaposées, mais poser tous les enjeux du sujet (en indiquant éventuellement les éléments de débats entre des auteurs) ;


        


        	

          la problématique est à formuler de préférence sous la forme de question(s), afin qu’elle se détache de l’introduction et donne matière à réflexion ;


        


        	

          l’annonce du plan doit éviter les formules trop alambiquées (« une première partie sera en priorité dédiée à l’examen de… ») ou trop lourdes (« on va commencer par… »). La clarté doit être le maître mot.


        


      


      La conclusion gagne à être rédigée, au moins dans ses grandes lignes, au brouillon, avant d’être recopiée au propre à la fin du devoir. Surtout, elle peut être préparée juste après l’introduction afin d’avoir en tête, avant même la rédaction du développement, le début et la fin de la démonstration (ce qui peut éviter de s’écarter du sujet ou d’en sortir). Cela permet en outre de mieux gérer son temps, sans avoir à préparer toute la conclusion à la fin du temps imparti.


      La conclusion se compose de trois parties :


      

        	

          le résumé de ce qui a été démontré ;


        


        	

          la réponse aux problématiques et, éventuellement, un avis personnel argumenté et nuancé ;


        


        	

          l’ouverture qui doit permettre d’aborder une réflexion connexe d’actualité (qui n’est pas dans le sujet), de prospective (en présentant des scenarii possibles pour le futur). Il est préférable de ne pas faire d’ouverture en cas d’absence d’idée.
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              Pour l’introduction, écrire une accroche trop banale. Éviter les accroches qui commencent par « de tout temps ».


            


            	

              Pour l’introduction, omettre la définition de certains termes du sujet et les formuler de façon non rédigée, sous forme de tirets.


            


            	

              Pour la conclusion, confondre le résumé et la réponse à la problématique.


            


            	

              Pour l’ouverture, poser une question passe-partout (« On pourrait se demander si… », « Qu’adviendra-t-il donc de la démocratie dans le futur », etc.).
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              Dégager tous les enjeux du sujet dans l’introduction.


            


            	

              Annoncer très clairement le plan suivi dans l’introduction.


            


            	

              Donner une réponse claire et précise aux problématiques dans la conclusion.


            


          


        


      


    


    

    

      
Étape 7 Rédigez le développement



      

        EXTRAITS DE RAPPORTS DU JURY


        

          « Les développements structurés par le plan obéissent à une règle simple : une idée, une illustration, éventuellement une nuance ou une perspective critique ». (Rapport du jury 2014)


          Le rapport du jury 2018 ajoute : « Une copie qui s’intéresse seulement à l’analyse de l’énoncé du sujet, au sens des termes en jeu, est souvent trop abstraite et bientôt creuse ; une copie qui ne comprend que des exemples, même précis et variés, ne donnera pas le sentiment de répondre à la question posée ni de traiter le sujet. »


        


      


      La rédaction du développement doit exclusivement se faire au propre, en suivant le plan détaillé sans rien y changer. La qualité de la rédaction est importante : les phrases claires, concises et précises sont à privilégier. Le développement est une démonstration : il ne s’agit pas de raconter mais de convaincre, en faisant suivre l’explication de chaque idée d’un exemple, là encore clair et précis.


      Des liens logiques doivent être présents pour établir des causalités, des contradictions, des nuances, des oppositions, des approfondissements (d’abord, ensuite, cependant, c’est pourquoi, par conséquent, par ailleurs, en outre, etc.).
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              Changer d’organisation au dernier moment (mieux vaut suivre scrupuleusement le plan préparé).


            


            	

              Réciter un catalogue de connaissances monocorde et sans démonstration.


            


            	

              Faire des digressions, qui ne sont que du bavardage et n’apportent rien à la démonstration.
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              Aérer le devoir afin de guider la lecture lors de la correction.


            


            	

              Annoncer le fil directeur de chaque partie, en précisant brièvement les idées abordées dans chaque sous-partie.


            


            	

              Utiliser des connecteurs logiques variés pour démontrer votre capacité à construire une démonstration.


            


            	

              Soigner les transitions, en rappelant ce qui a été démontré et ce qu’il reste à démontrer.


            


          


        


      


    


    

    

      
Étape 8 Relisez votre travail



      

        EXTRAIT DU RAPPORT DU JURY 2019


        

          Même sans faire preuve d’un “style” particulièrement “brillant”, qui n’est pas exigé du moment qu’on est compréhensible, un minimum de correction dans l’usage de la langue est requis. Un mode d’expression simple, mais qui répond à cette exigence ne sera pas pénalisé, au contraire. Les copies difficiles à lire ou à comprendre […] deviennent difficilement compréhensibles et sont pénalisées en conséquence. […] Écrire, c’est nécessairement penser à ceux qui liront…


        


      


      La relecture est une étape nécessaire. Elle n’a pas pour objectif de revenir sur les idées ou les exemples apportés dans la dissertation. Elle doit porter sur l’orthographe et la syntaxe de façon prioritaire. Se relire permet d’éviter de perdre des points précieux – qui peuvent potentiellement décider de l’intégration à un IEP. Se relire peut également permettre de corriger des formulations qui obscurciraient le propos, pour gagner en clarté et rendre ainsi la copie plus aisément lisible : c’est là un atout pour convaincre.
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              Ne relire que l’introduction ou la conclusion.


            


            	

              Se lancer dans un examen minutieux qui empêcherait de consacrer l’essentiel du temps à la rédaction.
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              Identifier les fautes d’orthographe ou de syntaxe commises en raison du stress et de l’urgence.


            


            	

              Penser à la personne qui va lire la dissertation et se demander quelle formulation pourrait être confuse.


            


          


        


      


    


    









THÈME 1. LE CORPS
CHAPITRE 1
Le corps : un champ du politique





1 LE CORPS AU CŒUR DES IDÉES POLITIQUES



A. Le corps, incarnation du pouvoir

Depuis l’Antiquité, le pouvoir politique suppose une incarnation corporelle. Celle-ci peut être physique ou symbolique, individuelle ou collective, limitée dans le temps ou pensée comme déliée de toute contingence biologique. Cette incarnation est justifiée par la nécessité, dans l’exercice du pouvoir souverain, d’accéder à une forme de légitimation pour qui détient le pouvoir. Le corps doit proposer une image du pouvoir acceptable en ce qu’elle s’identifie à une idée préexistante du pouvoir, rassurante en ce qu’elle démontre une capacité à exercer le pouvoir, et suffisamment forte ou vectrice de symboles pour signifier l’autorité. Plusieurs formes élémentaires d’incarnation corporelle du pouvoir peuvent être distinguées : le corps magique de la royauté, le corps social de l’oligarchie, le corps collectif du peuple (ou de la Nation) et le corps du chef de l’État – indépendamment du type de régime politique.

La royauté est fondée sur l’incarnation physique du pouvoir par un individu : le corps du roi ou de la reine projette sur le royaume identité et souveraineté. Son image est donc cruciale, comme en témoignent au Moyen Âge les vingt-huit statues des rois de Juda sur la façade de la cathédrale Notre-Dame de Paris, ou aujourd’hui encore les portraits d’Elizabeth II réalisés au cours de son règne, qui chacun figurent l’évolution de la nation britannique. Surtout, la royauté se distingue par une conception duale – au moins dans le cas français – de la royauté, telle que l’a défini l’historien Ernest Kantorowicz, à travers la théorie du double corps du roi : d’un côté, le corps physique du roi, mortel et fini ; de l’autre, le corps immortel du roi, exprimant la souveraineté qui ne meurt pas – d’où l’expression « Le roi est mort, vive le roi ! ».

Le pouvoir oligarchique suppose un rapport différent au corps. Celui-ci est élitaire et se rapporte à un groupe social défini notamment par son apparence physique. Le port de matières somptuaires (la soie, l’or…) a ainsi longtemps été réservé à la noblesse. L’émergence de la bourgeoisie au XIXe siècle procède de cette même volonté de séparation corporelle visible.

Le véritable corps collectif est celui du peuple. Il se compose de l’ensemble des citoyens, que cette notion soit très restrictive, comme dans l’Athènes du Ve siècle avant notre ère, ou, de façon plus extensive, en faisant coïncider peuple et nation depuis 1789 (en l’élargissant de façon progressive mais inégale depuis la fin du XIXe siècle aux femmes et aux peuples colonisés).

Le chef de l’État rassemble enfin dans son corps toutes les catégories précédentes. Il doit exprimer dans son corps à la fois la proximité physique avec le peuple qu’il représente et une distance transcendante légitimant son destin exceptionnel. Un tel paradoxe se retrouve dans les stratégies d’image des présidents de la Ve République, dont le corps doit rappeler le mythe gaullien dans une « monarchie républicaine ». Être un président « normal » paraît impossible, comme l’a expérimenté François Hollande entre 2012 et 2017.




B. Le corps au cœur des idéologies totalitaires du XXe siècle

Les idéologies du XXe siècle ont fait un large usage du corps tant dans leur corpus théorique que dans leur fonctionnement pratique. Les idéologies totalitaires (le fascisme, le nazisme, le stalinisme) peuvent ici servir de fil conducteur. Toutes se caractérisent par une articulation entre plusieurs corps : celui du chef, qui fait l’objet d’un culte, celui du peuple – sans individuation –, qui répond aux critères de la communauté support de l’idéologie (la nation, la race ou la classe), et celui des individus, qui sont exclus de la communauté car ils ne répondent pas aux critères définis par l’idéologie.

L’esthétique du corps occupe une place centrale dans ces idéologies. Dans l’URSS de Staline, la Chine de Mao et en Corée du Nord, l’indifférenciation des corps est remarquable et se construit par mimétisme avec celle du chef ou du guide. Le chef lui-même forge son image sur la mimêsis, tel Kim Jong-Un, qui se veut l’image vivante de son grand-père, Kim Il-sung, fondateur du régime et de la dynastie. Plus généralement, le corps doit se conformer aux exigences de l’idéologie dans tout régime totalitaire. Il doit ainsi incarner la force de travail dans l’URSS de Staline, avec l’invention du stakhanovisme, ou encore la force militaire dans l’Allemagne nazie. Surtout, la perfection de l’idéologie doit se retrouver dans le corps du peuple régénéré ; d’où la représentation de l’autre dans un corps difforme, malade, laid ou efféminé.
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« Dans un pays éprouvé par la Grande Guerre (1,8 million de morts allemands), dans une société où abondent mutilés et « gueules cassées » avant que la Grande Dépression ne vienne creuser les traits et amaigrir les corps, la promotion d’un corps beau, puissant et harmonieux contribua grandement à ce que l’historien Peter Reichel a appelé la « séduction esthétique » […] du national-socialisme : le régime promouvait la beauté et promettait un avenir radieux de force et d’esthétisme. Dans un pays humilié par le traité de Versailles […], la promotion, par l’art officiel, d’un corps idéal parfaitement dessiné et proportionné, à l’opposé de la laideur du corps juif ou slave, apaisait et valorisait une identité allemande mise à mal. »

Source : Johan Chapoutot, « L’esthétique du corps dans le régime nazi », cdn.reseau-canope.fr.









C. Les corps de la République


La Révolution française introduit une rupture fondamentale dans la relation entre le corps et le politique. Avec le déclenchement de la guerre, la Convention déclare en effet, le 11 juillet 1792, « La Patrie en danger ». Désormais, tout citoyen peut et doit participer à la défense nationale. Les victoires de la République sont donc celles des citoyens qui ont défendu la Nation avec leur corps. Le célèbre dessin, Le Vote ou le Fusil, de 1848 traduit ensuite ce lien du peuple à la politisation à travers l’expression corporelle du soldat cédant le pas devant le citoyen. Ce lien est ensuite renforcé par la IIIe République et se traduit par le consentement important à la guerre des citoyens au début de la Première Guerre mondiale.

La refondation républicaine à partir de 1944 bouleverse le rapport de la République à la question du corps politique, désormais étendu aux femmes et bientôt rajeuni avec l’abaissement de la majorité légale en 1975. La suppression du service militaire en 1995 confirme ensuite cette évolution. Il s’agit désormais de réfléchir à de nouvelles formes d’engagement, avec notamment la création en 2010 du Service civique universel, que le gouvernement veut généraliser en 2024.

Le rapport du corps à la République ne se limite pas à la notion d’engagement citoyen ; il renvoie aussi à l’existence, au sein de l’État, de « grands corps », composés de hauts fonctionnaires issus de l’Institut national du service public (qui remplace en 2022 l’ENA) ou d’autres grandes écoles (Polytechnique, les Mines…). Ces grands corps techniques ou administratifs exercent des fonctions d’exécution (préfets), de contrôle (inspection générale) ou juridictionnelle (Conseil d’État, Cour des comptes). Leur existence remonte souvent à la Révolution française, ce qui contribue à leur prestige. Les hauts fonctionnaires, souvent très autonomes, doivent permettre à l’État de se contrôler et de s’évaluer.







2 LE CORPS AU CŒUR DE L’ÉTAT



A. Le contrôle des corps : un enjeu de gouvernementalité

Michel Foucault a développé la notion de « gouvernementalité » pour rendre compte de l’évolution, à partir du XVIIIe siècle, de l’administration de l’État. La gouvernementalité renvoie à l’ensemble des institutions, des procédures, des analyses, des calculs et des tactiques qui permettent d’exercer une forme de pouvoir, dont la cible est la population, à travers la valorisation d’un savoir sur l’économie politique et la mise en œuvre de dispositifs de sécurité pour l’État. De façon concrète, il s’agit d’identifier, de dénombrer, de contrôler, de réguler les corps. Cela signifie par exemple un recensement par individu et non plus par foyer ; ou encore la mise en place du livret ouvrier dès les années 1780 pour contrôler la circulation d’une main-d’œuvre considérée comme dangereuse car non sédentaire.

Au XIXe siècle, dans un contexte de révolutions industrielle, sociale et politique, un tel contrôle s’avère encore plus stratégique pour l’État. Le service militaire est ainsi l’occasion de mesurer les caractéristiques physiologiques des conscrits. L’école sert aussi de mètre étalon pour contrôler le développement des corps. Ce principe se retrouve d’ailleurs encore aujourd’hui avec la mise en place de la médecine scolaire ou des vaccins obligatoires pour les jeunes enfants. Toutes ces mesures ont pour objectif d’incorporer tous les individus dès leur plus jeune âge à la communauté politique, d’égaliser les conditions sociales et, du point de vue de l’État, d’assurer une efficience à ses politiques de santé et vis-à-vis de la jeunesse.

Contrôler les corps constitue toutefois un enjeu ambigu dans la gestion de l’État. L’exemple de la carte d’identité peut ici servir de fil conducteur. Sa détention procure des droits et permet à l’État d’effectuer des statistiques facilitant le gouvernement. Mais, rendue obligatoire pour les étrangers résidents en France en 1917, puis pour l’ensemble des Français en 1940, celle-ci se retrouve liée à des contextes complexes, faits de guerre, de défiance envers l’étranger et, pour 1940, de dérive antidémocratique et antisémite. Car le contrôle des corps peut dévier vers la ségrégation, voire l’exclusion, de la communauté politique, à l’exemple des lois antisémites de Vichy et du port de l’étoile jaune, une marque d’infamie imposée par les nazis dans les territoires conquis, mais qui s’inspire de précédents médiévaux.




B. Le contrôle des naissances et la mutation du regard de l’État

Le contrôle des naissances est éminemment politique en ce qu’il révèle les tensions entre l’État et la société. Le XIXe siècle est ainsi marqué par une politique nataliste de la part des États européens confrontés à un intense besoin de main-d’œuvre dans le cadre de l’industrialisation et à une émigration parfois massive vers l’Amérique ou les colonies. Il ne faut pas non plus négliger l’intérêt des élites à promouvoir la natalité, autant pour constituer un vivier de soldats (et garantir la puissance) que pour répondre à des aspirations politico-religieuses à un moment où l’État, dans le cas de la France, favorise le réveil religieux avec le Concordat, signé avec le pape en 1801. Cela explique que de nombreux pays condamnent fermement l’avortement (Royaume-Uni, 1803 ; France, 1810). Pourtant, ces politiques natalistes se heurtent à la réalité : l’imaginaire malthusien diffuse la crainte d’un manque de ressources en cas de « trop-plein » démographique. Surtout, de nombreuses familles limitent les naissances pour ne pas éparpiller les héritages et favoriser l’ascension sociale en investissant davantage sur un petit nombre d’enfants. Cette évolution des mentalités ne remet pas en cause les politiques menées par les États. L’URSS est la seule à autoriser l’avortement entre 1920 et 1936. Ailleurs, la répression est même étendue aux moyens de contraception, comme en France en 1920.

L’évolution des mentalités avec le souci grandissant pour la mère et l’enfant, le contexte de baby-boom et la démocratisation croissante après 1945 changent la donne. En 1955, l’URSS autorise à nouveau l’avortement, suivie par l’Europe de l’Est. À l’Ouest, l’apparition de la pilule constitue une première étape fondamentale (RFA, 1961 ; France – loi Neuwirth, 1967) vers le débat sur l’avortement. En France, le manifeste de 343 femmes reconnaissant avoir avorté met l’accent en 1971 sur la libre disposition de leur corps pour les femmes et débouche sur la loi Veil, autorisant l’IVG en 1975. Désormais, l’État lie donc les politiques natalistes et les politiques en faveur de la liberté des femmes dans le cadre démocratique.





C. La santé publique, un enjeu essentiel pour l’État


La notion de santé publique est l’héritière de la lutte séculaire contre les épidémies : celles-ci ont poussé les pouvoirs en place (l’Église, les villes, l’État) à adopter des mesures concrètes et législatives pour la santé de tous. La peste noire (1347-1352), responsable de la mort d’un tiers à la moitié des Européens, entraîne une réaction qui va au-delà du seul traitement des corps malades, du ressort de l’Église. Des villes commencent alors à employer des médecins et des officiers pour faire respecter les mesures d’hygiène. Quarantaines, quadrillages des quartiers et confinement des malades deviennent la règle dans les villes. Ces mesures se développent jusqu’à la dernière apparition de la peste, à Marseille en 1720. La première intervention de l’État date de 1832, année d’une épidémie de choléra : dans un contexte de progrès scientifique, les pouvoirs publics développent des mesures hygiénistes et de salubrité publique (déplacement des cimetières, des boucheries, de certaines activités polluantes en dehors des villes). Cette évolution aboutit en 1902 à l’inscription dans la loi française de la notion de « santé publique » et à une intervention étatique majeure avec la mise en place de la vaccination contre la variole.

Depuis 1945, la politique de santé publique a progressivement changé de paradigme, passant du malade « assisté » au malade « objet de soins », puis enfin au malade « sujet ». Il ne s’agit plus d’assister de façon charitable, mais d’offrir une mission de soins à tous. Mais ce n’est qu’en 1974 que le malade devient un « sujet » : désormais il a des droits. L’apparition du sida, le développement des cancers liés à l’amiante, la maladie de la vache folle bouleversent les certitudes des médecins et interpellent l’opinion publique. En parallèle, les malades revendiquent un droit à l’information et à la décision sur les traitements qui leur sont appliqués (Act-Up, Ligue contre le cancer). Avec le Téléthon depuis 1987, l’opinion détient un droit de regard sur la recherche et les thérapies, qu’elle finance directement. Cette évolution est consacrée dans la loi en 2002 : l’usage devient alors un acteur du système de santé, avec l’objectif avoué de faire émerger une démocratie sanitaire.

Celle-ci est toutefois remise en cause avec la crise de la Covid-19 : les décisions étatiques de confinement, de vaccination, de pass sanitaire, d’exclusion des soignants non vaccinés et, a contrario, l’exposition par le même État de plusieurs catégories professionnelles à un risque sanitaire, a contribué à faire de la démocratie sanitaire une victime collatérale de la pandémie dans la mesure où la plupart des décisions n’ont pas donné lieu à de véritables débats contradictoires.







3 LE CORPS AU CŒUR DU DÉBAT POLITIQUE CONTEMPORAIN



A. Un corps occulté par le politique : le corps vieillissant

La gestion des corps confrontés au grand âge est devenue l’un des thèmes récurrents du débat politique, récemment mis en lumière avec la forte mortalité dans les Ehpad à cause de la Covid et avec plusieurs affaires de maltraitance. L’action de l’État en la matière est sujette à critique car celui-ci ne semble réagir qu’après coup et souffre de décisions peu compréhensibles, à l’image de l’abandon de la réforme sur la gestion de la dépendance, prévue par Emmanuel Macron en 2017, et que celui-ci a abandonné en 2022.
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Le gouvernement va sortir le chéquier pour le secteur des Ehpad. […] Ce qui représente un coup de pouce global de 650 millions […]. Une mesure qui fait suite à l’appel lancé la veille par treize organisations du secteur du grand âge, public et associatif. […] Près de 85 % des Ehpad publics, soit quasiment le double de 2019, ont enregistré un déficit en 2023, d’après la Fédération hospitalière de France, l’une de ces organisations. […]

Il y a urgence à agir, a insisté la Fédération hospitalière de France, qui alertait la semaine dernière à propos de la « vague démographique du grand âge sans précédent » que va connaître la France : entre 2030 et 2040, le nombre des plus de 85 ans va en effet bondir de plus de 50 %.

Source : « Ehpad : 650 millions d’euros promis par l’État, une bonne nouvelle pour le secteur
mais jugés insuffisants », LaTribune.fr, 24 avril 2024.





Cette situation n’est toutefois pas généralisable : de nombreux États se sont emparés de façon concrète de la question du vieillissement de la population et de la santé des personnes âgées. Le cas de la Chine est exemplaire : en 2022, le pays a connu une première baisse de sa population depuis les années 1960, en lien avec la baisse de la natalité et le vieillissement global. L’État a engagé une politique volontariste par le recours au numérique, à la robotisation et par une recherche de financement pour gérer la dépendance, les soins médicaux et financer des activités. C’est un véritable défi dans un pays où l’héritage culturel a longtemps fait porter sur les seuls enfants la charge des aînés.




B. Le corps, sujet à polémiques dans le champ politique : le corps genré

La dimension la plus ancienne concerne l’inclusion des femmes au sein du corps politique. Dès le XIXe siècle, des voix féminines se sont élevées (George Sand, Louise Michel). Au Royaume-Uni, les suffragettes, apparues en 1903 à Manchester, réclament le droit de vote pour les femmes. Celui-ci est obtenu dans de nombreux pays européens après 1918, sauf notamment en France. Le Conseil national de la Résistance permet son adoption en 1944. Mais le chemin est long vers la parité : si la France a en 2023 une Première ministre, le Parlement ne compte en moyenne que 36 % de femmes.

Les dimensions les plus polémiques concernent le droit que peut prendre le politique à décider du devenir des corps. Il s’agit alors d’une politique d’eugénisme lorsqu’un État sélectionne le patrimoine génétique de sa population, à travers, par exemple, les stérilisations contraintes. Le cas de l’Allemagne nazie est le plus connu, avec la stérilisation des femmes « impures », par opposition à l’adoption par l’État d’enfants nés de femmes considérées comme racialement pures mais ne pouvant élever leur enfant (Lebensborn). La reproduction devient ainsi un outil politique et idéologique. D’autres États se sont aussi illustrés dans ces pratiques, à l’instar de 27 États fédérés des États-Unis, qui ont, jusqu’en 1956, légalisé la stérilisation des criminelles et des déficientes mentales. Des situations semblables ont été observées au Canada (entre 1928 et 1972) et au Pérou (entre 1995 et 1998) à l’encontre des populations autochtones.

Aujourd’hui, le débat porte sur la procréation médicalement assistée (PMA), la gestation pour autrui (GPA) et les personnes transgenres, avec un très fort clivage politique. La PMA a été légalisée en 2021. Pour les enfants nés de GPA à l’étranger, la Cour de cassation a décidé de faire primer l’ordre public sur l’intérêt des enfants. Mais deux arrêts rendus en 2014 par la CEDH (Cour européenne des droits de l’Homme) ont remis en cause cette jurisprudence à cause du droit à la vie privée des enfants. Cela entraîne un revirement de la Cour de cassation et, en partie, de la loi car, depuis 2021, la filiation d’un enfant né par GPA à l’étranger est reconnue pour le seul parent biologique. La reconnaissance légale des personnes transgenres suscite aussi de fortes oppositions, à l’instar de la proposition de loi déposée par LFI le 5 juillet 2023 pour autoriser les personnes transgenres à bénéficier de la PMA. Là encore, la question est traitée de façon très diverse selon les États. Ainsi, la Cour suprême japonaise a rendu, le 6 juillet 2023, un arrêt favorable aux droits d’une femme transgenre.




C. Un corps discriminé par le politique : le corps racisé

La question d’un traitement ségrégué par l’État fait l’objet d’un traitement médiatique intense et de prises de positions politiques de plus en plus visibles, dans un contexte de développement des études postcoloniales sur les conséquences à long terme de l’histoire coloniale. Il est en particulier remarquable que la question soit aujourd’hui corrélée à une discrimination organisée, ou du moins soutenue, par l’État. Cette question a longtemps été considérée comme extérieure à la politique française, et surtout relative aux États-Unis. Les violences policières, déjà mises en évidence en 1991 lors de l’affaire Rodney King, ont entraîné les émeutes de Watts à Los Angeles en 1992. Plus récemment, le même problème est à l’origine des affaires Trayvon Martin en 2012 et George Floyd en 2020 aux États-Unis. La première est à l’origine du mouvement Black Lives Matter contre le racisme systémique. La seconde a donné lieu à une mobilisation inédite dans la rue au printemps 2020, puis dans les urnes lors des élections de novembre 2020. Surtout, cette affaire, qui met en cause le comportement de policiers dans la mort d’un Afro-Américain, a eu un retentissement international : elle relance ainsi en France l’affaire Adama Traoré, pourtant antérieure (2016), mais qui présente certaines similarités. En 2023, l’affaire Nahel M., à l’origine d’une série de nuits d’émeutes inédites en France depuis 2005 et ayant touché des quartiers de villes moyennes (à l’inverse des émeutes de 2005), remet en lumière la question d’un traitement discriminé des corps, surtout lorsque l’imaginaire politique les lie au passé colonial.



[image: Image]Actualité. Le contrôle au faciès en France mis en accusation à l’ONU



Cette nouvelle procédure intervient effectivement après la décision rendue par le Conseil d’État en octobre 2023 dans le cadre d’une action de groupe lancée par ces mêmes ONG. La plus haute juridiction administrative française avait reconnu que les contrôles au faciès dépassent des cas individuels isolés, mais sans aller jusqu’à qualifier cette discrimination de « systémique », et surtout sans contraindre le gouvernement à y mettre fin. […]

Les associations appuient leur requête sur les travaux du Défenseur des droits et de plusieurs sociologues, qui ont démontré la réalité des contrôles policiers discriminatoires, dénoncés depuis de nombreuses années dans les quartiers populaires.

Source : « Contrôle au faciès : cinq ONG attaquent la France devant l’ONU », Liberation.fr, 11 avril 2024.














CHAPITRE 2
Le corps, un enjeu économique, scientifique et social





1 LE CORPS, UN OUTIL DE PRODUCTION AU SERVICE DE L’ÉCONOMIE



A. Le corporatisme, un outil social au service d’une économie organique

En première lecture, la compréhension économique et sociale du corps peut être rapportée à la question du corporatisme. Il faut distinguer deux formes de corporatisme : d’une part, une doctrine économique favorable à l’association dans des organisations dénommées « corporations » de protagonistes d’une même profession partageant des normes, des hiérarchies, des privilèges et des monopoles ; d’autre part, une attitude visant à défendre des intérêts professionnels, une hiérarchie, des privilèges, dans un secteur économique et/ou social donné.

Dans la France de l’Ancien Régime, les corporations constituent une élite urbaine. Elles ont le monopole des métiers et organisent l’apprentissage. Chacune obéit à un règlement qui fixe les hiérarchies, détermine la police interne à la profession et défend le monopole. Intégrer un métier suppose de passer par l’apprentissage : l’apprenti quitte sa famille, vit auprès du maître, se crée une sociabilité, et intègre dans le même temps un savoir technique et pratique. Le corps de l’apprenti est un corps modelé et socialisé par la corporation. Ce type d’organisation est remis en cause par la Révolution française, mais sert longtemps de modèle pour une société qui, aux XVIIIe et XIXe siècles, contrôle les corps et veut les mettre au service d’un ordre économique et social inégalitaire. Le paternalisme est d’ailleurs un héritier de ce principe : la création et le développement de la ville minière et industrielle du Creusot par les Schneider prévoient d’occuper, d’encadrer, de soigner, de former les corps au service d’une organisation économique fondée sur la hiérarchie, mais aussi la commune participation aux intérêts de l’entreprise – ou plutôt de ses dirigeants et propriétaires, désormais érigés en garants de l’ordre social et de la prospérité économique dans cette France en cours d’industrialisation.

Aujourd’hui, les notions de « corporatisme » et de « paternalisme » sont décriées, en particulier la première critique néo-libérale voit dans le corporatisme la défense d’intérêts particuliers nuisibles au bon fonctionnement du marché : il faudrait alors démanteler tout ce qui s’y apparente, y compris les contre-pouvoirs, à l’image des syndicats, pour faire émerger une véritable concurrence et permettre aux talents de s’exprimer. C’est la politique défendue par Emmanuel Macron depuis 2017. Celui-ci a par exemple affirmé, à l’occasion de ses vœux pour 2023, « son ambition pour continuer de transformer notre pays face aux corporatismes ». Il avait déjà qualifié le corporatisme de « maladie française » dans un entretien au JDD du 10 décembre 2022. Mais une telle critique ne fait que crisper la société parce qu’elle renvoie à une rupture des liens sociaux préexistants et parce que ces attaques sont le signe d’une absence de volonté de négociation, comme l’a ensuite montré le mouvement social contre la réforme des retraites en 2023.




B. Le corps héroïque du prolétaire, au cœur du communisme

L’analyse marxiste de l’économie capitaliste est fondée sur une étude de l’exploitation économique et sociale des prolétaires. Karl Marx voit dans le corps de l’ouvrier, sous l’angle de la force de travail, une force qui, en prenant conscience de son potentiel de classe, peut devenir un corps révolutionnaire. Comment en est-il arrivé là ? Pour le philosophe, le capitalisme repose sur une coercition des corps contraints à effectuer un travail dont ils ne sont pas les véritables bénéficiaires. Pourtant, c’est ce même travail qui rend les prolétaires susceptibles de prendre conscience de leur force physique et sociale. En ce sens, le travail peut libérer les corps car il implique une réalisation de soi.


[image: Image]TEXTE-CLÉ  LA CONSCIENCE DE LA FORCE DE TRAVAIL ET LA VOLONTÉ DU TRAVAILLEUR


« Le travail est de prime abord un acte qui se passe entre l’homme et la nature. L’homme y joue lui-même vis-à-vis de la nature le rôle d’une puissance naturelle. Les forces dont son corps est doué, bras et jambes, tête et mains, il les met en mouvement, afin de s’assimiler des matières en leur donnant une forme utile à sa vie. En même temps qu’il agit par ce mouvement sur la nature extérieure et la modifie, il modifie sa propre nature, et développe les facultés qui y sommeillent. […] Mais ce qui distingue dès l’abord le plus mauvais architecte de l’abeille la plus experte, c’est qu’il a construit la cellule dans sa tête avant de la construire dans la ruche. Le résultat auquel le travail aboutit préexiste idéalement dans l’imagination du travailleur. Ce n’est pas qu’il opère seulement un changement de forme dans les matières naturelles ; il y réalise du même coup son propre but dont il a conscience, qui détermine comme loi son mode d’action, et auquel il doit subordonner sa volonté. »

Karl Marx, Le Capital, 1867.





Mais l’économie soviétique ne peut se contenter d’un modèle théorique ; il convient de proposer aux ouvriers et au monde un véritable héros issu du prolétariat en la personne de Stakhanov (1906-1977). Ouvrier agricole, puis mineur, il aurait, lors d’un concours de productivité, le 31 août 1935, et avec son seul marteau-piqueur, extrait 102 tonnes de charbon en 5 h 45, soit 14 fois le quota demandé aux mineurs. Le 9 septembre suivant, il aurait même extrait 227 tonnes. Staline ne tarit pas d’éloges et le qualifie de « héros du travail » et de « bâtisseur du socialisme ». Derrière la propagande se trouve en réalité un objectif : démontrer que le modèle économique communiste est le plus productif au monde, et qu’il permet à l’ouvrier de se réaliser pleinement.





C. Le corps, sujet et objet du capitalisme et du libéralisme


L’économie capitaliste fait du corps un enjeu essentiel qu’il convient de contrôler car celui-ci constitue à la fois un capital susceptible d’être valorisé dans le cadre d’une production ou d’un échange, et un marché du fait des besoins réels ou fabriqués dont il peut être la source. C’est pourquoi le corps se présente tout à la fois comme un instrument social et économique. Il est par exemple considéré comme un enjeu pour les marques de vêtements, de cosmétiques ou de tout outil consistant à le parer, contribuant par là à un façonnement du corps par des objets qui le rendent identifiable, voire désirable.

L’une des plus grandes réussites de l’économie capitaliste et libérale est d’avoir imposé le consumérisme au fondement de l’identité en partant du corps, c’est-à-dire de l’apparence physique. Dans les systèmes économiques précédents, l’identité de l’individu était le résultat de la place occupée dans le système de production. Avec le consumérisme se met en place une nouvelle manière de regarder les corps, en dehors des classifications traditionnelles. L’individu se fabrique désormais à travers un système de références culturelles forgées par les industries, à l’instar des marques de sport. Pour l’individu, consommer et montrer sur son corps le résultat de cette consommation revient à se présenter aux autres et au monde puisque les références sont largement partagées. Ainsi, dans le monde du travail, le recul du costume au profit de vêtements en apparence moins codifiés apparaît comme un leurre puisqu’il s’agit simplement de suivre des prescriptions martelées par la publicité et portées par des marques mondialisées.

Le corps modelé par l’individu se saisissant du marché pour y trouver sa propre identité cesse-t-il pour autant d’être exploité économiquement ? La militante et historienne Silvia Federici cherche dans son œuvre à démontrer que, tout au long de son histoire, le capitalisme n’a jamais cessé d’exploiter les corps. Sa critique féministe porte en particulier sur le devenir des corps féminins en situation d’économie capitaliste. Pour elle, l’exploitation réside notamment dans l’assignation des femmes à supporter le travail domestique et la reproduction de la main-d’œuvre au moindre coût. Dans son ouvrage Caliban et la sorcière. Femmes, corps et accumulation primitive, traduit en français en 2017, elle cherche à montrer que la transition du féodalisme au capitalisme s’est matérialisée par une chasse aux sorcières ayant eu pour objet de discipliner les corps féminins et de les astreindre à des fonctions servant le capital. Si cet ouvrage a été critiqué pour les ambiguïtés entre recherche scientifique et militantisme politique, il met tout de même en lumière la question de l’exclusion du travail domestique dans les données économiques. Or un rapport d’Oxfam de 2020 a montré que, si les femmes étasuniennes étaient payées pour les tâches domestiques au salaire minimum, elles auraient gagné 1 500 milliards de dollars en 2019. Ce qui reviendrait à leur donner un capital déterminant dans une économie où la détention d’un capital offre des opportunités immenses.







2 LE CORPS, UN OUTIL DE CONNAISSANCE POUR LES SCIENCES SOCIALES


L’analyse du corps irrigue tout le champ des sciences sociales. Parmi celles-ci, deux exemples peuvent être retenus pour mesurer l’importance du corps dans la société : l’histoire et la sociologie.


A. L’histoire du corps, un champ de recherches majeur

Depuis le milieu du XXe siècle, l’étude du corps en histoire constitue une approche à l’origine d’études essentielles. Pour les sciences sociales en général, le corps est d’ailleurs un observatoire privilégié des sociétés. Derrière l’étude des échanges entre les corps et les sociétés se trouve la volonté de comprendre les processus de façonnement du corps. En histoire, trois dimensions ont ainsi été valorisées : le corps biologique de l’Homme, le corps du jeu social et le corps symbolique. Le corps biologique fait l’objet depuis l’Antiquité d’un savoir médical, social, culturel et politique qui est à l’origine des hiérarchies de genre et de pouvoir, comme l’a par exemple montré Thomas Laqueur (La Fabrique du sexe. Essai sur le corps et le genre, 1990, trad. fr. 2013). Mais le corps biologique est aussi celui qui exprime des sensations (douleur, plaisir, ennui, bonheur, etc.) dont la visibilité reflète les sensibilités, acceptées ou non par la société étudiée, et rendent compte de la place de l’individu dans une culture et une société. Les travaux d’Alain Corbin en sont l’un des meilleurs exemples, à l’instar du son livre Le Miasme et la Jonquille. L’odorat et l’imaginaire social, XVIIIe et XIXe siècles (1987). Le corps du jeu social est celui qui s’inscrit dans des rites et des échanges sociaux, qu’il s’agisse de la symbolique des gestes (Jean-Claude Schmitt, La Raison des gestes dans l’Occident médiéval, 1990), de la manière de soigner son apparence (Daniel Roche, La Culture des apparences. Une histoire du vêtement aux XVIIe et XVIIIe siècles, 1989), etc. Le corps symbolique enfin est celui qui a des significations politiques. L’ouvrage essentiel en la matière est celui d’Ernst Kantorowicz, qui, en 1957, analyse Les Deux corps du roi et montre la continuité du corps royal dans son autorité, au-delà de la mortalité de ses incarnations physiques. Plus récemment, Antoine de Baecque a décrit comment la virilité a en fait incarné le corps républicain dans Le Corps de l’histoire. Métaphores et politique (1770-1800), publié en 1993.




B. La sociologie des corps au service de l’analyse des rapports politiques et sociaux

La sociologie du corps constitue également un champ fécond d’analyses, parmi lesquelles il faut faire une place à part aux travaux de Marcel Mauss et de Pierre Bourdieu. Marcel Mauss (1872-1950) est à l’origine de la notion de « techniques du corps ». Il s’agit des « façons dont les hommes, société par société, d’une façon traditionnelle, savent se servir de leur corps (Les Techniques du corps, 1934). Ce concept repose sur un postulat : toute action du corps naît d’une intention consciente et entraîne un effet sur le monde extérieur. Ces techniques sont transmises et sélectionnées au fil du temps : seules les plus efficaces sont conservées. Elles sont en général apprises durant l’enfance par imitation. Il s’agit d’acquérir des actes corporels qui ont fait leurs preuves dans la société vécue et qui donnent confiance, voire pouvoir, à celles et ceux qui les performent. Surtout, ces actes corporels ont une composante sociale essentielle : certaines techniques sont vitales (s’alimenter, se reproduire) quand d’autres soulignent le statut social (la manière de parler, de se tenir droit ou nonchalamment, etc.). La maîtrise du corps l’emporte donc sur la spontanéité naturelle : il est pour Marcel Mauss impératif de s’adapter à toute forme d’adversité et de penser les techniques de force comme des réponses à un rapport de force. Ainsi, ces techniques peuvent être résumées par l’expression « sang-froid ».




C. L’analyse du corps, entre les sciences sociales et l’engagement politique

Cette idée que les pratiques et les représentations corporelles constituent un flux d’informations situant l’individu dans la société est également présente chez Pierre Bourdieu (1930-2002). Pour ce dernier, le corps est un produit social, reflet de l’investissement de l’individu qui donne à voir son corps ou de ceux qui l’ont façonné pour qu’il se conforme à un idéal social. Chaque élément corporel forme ainsi un langage social qui énonce. Les critères de beauté constituent par exemple un marqueur social qui oppose des classes dominantes, qui y auraient accès de façon « naturelle », et des classes dominées, pour lesquelles elles formeraient un horizon, certes accessible, mais presque impossible à naturaliser. La culture de la virilité dans les classes dominées représente aussi une arme corporelle pour les dominés en ce qu’elle présente la force de leur corps, opposée à des dominants se figurant la force virile comme un trait de vulgarité sociale. En ce sens, le corps incorpore la « distinction sociale », centrale chez Pierre Bourdieu.

L’analyse du corps dans les sciences sociales s’est souvent nourrie d’une approche militante, dont l’une des qualités est d’être située dans l’actualité politique et sociale. Dans le contexte de l’après-68 et de la contestation de l’autorité de l’État, Michel Foucault a notamment dénoncé les techniques d’enfermement et d’exclusion des corps considérés comme marginaux ou en dehors de la norme imposée d’en haut dans son Histoire de la folie à l’âge classique (1961) et dans Surveiller et punir (1975). Le philosophe, militant d’extrême gauche et dans le Groupe d’information sur les prisons (GIP), donne la parole aux prisonniers, c’est-à-dire à ceux dont la société ne veut précisément par entendre parler ni voir dans l’espace public. Plus récemment, Didier Éribon et Édouard Louis ont exploré, à travers des essais pour le premier (Retour à Reims, 2009 ; Vie, vieillesse et mort d’une femme du peuple, 2023) et des romans pour le second (En finir avec Eddy Bellegueule, 2014 ; Changer : méthode, 2021), la façon dont les inégalités sociales et les rapports de pouvoirs ont façonné, et surtout meurtri, le corps des classes dominées. Dans tous ces ouvrages, les auteurs, forts de leur engagement politique, explorent les façons dont chacun intériorise par le corps sa condition sociale et la violence par laquelle les dominants imposent leurs propres règles et préservent leur corps, quand ceux des classes dominées sont usés et fracassés.







3 LE CORPS, UN LIEU D’INNOVATION ÉCONOMIQUE ET SOCIALE : L’EXEMPLE DE LA MÉDECINE



A. L’innovation médicale sur le corps : une constante de l’histoire humaine

Le corps en situation de guerre s’est retrouvé au cœur d’innovations médicales visant à protéger et à soigner les corps meurtris. La Première Guerre mondiale est ainsi marquée par un nouvel antiseptique (l’eau de Dakin), la vaccination contre la typhoïde, l’amélioration de la transfusion sanguine, la radiologie, la chirurgie réparatrice (pour les « gueules cassées »), les structures de la médecine d’urgence et les thérapies psychiatriques. Mais la guerre est aussi un moment où se développent des crimes médicaux par des expérimentations sur les corps dénuées de toute éthique et par franche volonté d’y attenter. Vingt médecins nazis ont ainsi été jugés à Nuremberg en 1946 à cause de leurs expérimentations médicales sur les déportés : leurs actes ont contribué à l’horreur concentrationnaire. Une conséquence de ce procès doit cependant être rappelée : l’invention de la notion de « bioéthique ».
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D’autres découvertes intéressantes, voire révolutionnaires, ont été faites ou annoncées cette année. Certaines pourraient changer à jamais la médecine moderne.


	1. L’autorisation de la première thérapie génique basée sur la technologie CRISPR au monde […]


	2. L’approbation du premier médicament qui ralentit l’évolution de la maladie d’Alzheimer […]


	3. La naissance de deux souriceaux à partir de deux pères, sans intervention d’une femelle […]


	4. La création de la carte d’un cerveau d’insecte […]


	5. Les cellules pigmentaires à l’origine des cheveux blancs


	6. Des bactéries favorisant la propagation de cellules cancéreuses […].


	7. L’intelligence artificielle permettant d’identifier les personnes les plus à risque d’un cancer du pancréas […]




Source : « Ces progrès médicaux ont suscité l’espoir en 2023 »,
Nationalgeographic.fr, 15 décembre 2023.





L’innovation médicale s’est aussi largement déployée dans l’histoire en dehors du champ de la guerre, en lien avec des préoccupations plus strictement scientifiques. La Renaissance a ainsi été marquée par une volonté de savoir sur le corps humain et le désir de former rationnellement les futurs médecins. Cela explique aussi le développement au XVIe siècle de la dissection, alors même que la pratique demeure interdite par l’Église catholique car elle tient le corps pour sacré. André Vésale est le premier véritable anatomiste : avec la dissection publique qu’il pratique en 1543, il peut remettre en cause de nombreuses erreurs de la médecine galénique. L’aspect public de l’innovation médicale est important : sa démonstration doit faire l’unanimité. Cela explique aussi la chirurgie – publique – de la fistule anale faite sur Louis XIV en 1686.





B. L’innovation médicale, entre recherche médicale et potentialités économiques


Le corps est aujourd’hui de plus en plus transformé par la médecine. Deux défis en particulier sont relevés. Le premier concerne l’artificialisation du corps par le recours à des implants artificiels : le développement par la société française Carmat d’un cœur artificiel pour des patients en insuffisance cardiaque terminale constitue ainsi, depuis 2013, la dernière étape d’innovations ayant démontré leur intérêt depuis 1982 – année de la première greffe d’un cœur artificiel aux États-Unis. Le second défi se rapporte à une chirurgie qui vient en même temps réparer et créer l’humanité du patient : avec la réussite croissante des greffes, de nouvelles possibilités émergent, comme la greffe de main ou même d’un visage, ce qui pose des questions éthiques évidentes quant à l’aspect visible du patient. En la matière, la première mondiale a eu lieu à Amiens en 2005. Ces innovations favorisent l’émergence de start-up spécialisées dans le biomédical. Le programme NEXT French Healthcare en soutient ainsi chaque année et les accompagne dans leur développement. En 2021, les start-up retenues ont pour objet les biomarqueurs épigénétiques, les dispositifs médicaux connectés ou encore les données sur la santé.

Au-delà de ces avancées et de leurs potentialités économiques, un courant de pensée nommé « transhumanisme » se donne pour ambition de pourvoir l’espèce humaine de capacités « supérieures », aussi bien physiques que cérébrales, afin de repousser les limites inhérentes à la condition humaine (le vieillissement et la mortalité en particulier). Ce courant obtient le soutien financier de grands dirigeants d’entreprises, à l’instar d’Elon Musk, qui y voient un potentiel économique pour l’avenir. Le transhumanisme envisage le futur du corps selon deux approches : l’utilisation de la génétique, d’une part, et l’alliage entre la biologie et la technologie, d’autre part. Manipuler la génétique relève d’une approche qui demeure encore peu réaliste et très fantasmagorique puisqu’il s’agirait de prélever sur d’autres espèces des qualités que le corps humain ne possède pas (voir la nuit, rendre le corps plus élastique, être capable de se mouvoir longtemps sans assistance respiratoire sous l’eau, etc.). Cette position va au-delà des thérapies géniques en ce qu’elle cherche à incorporer dans le corps humain des gènes le plus souvent animaux, dont il est par avance impossible d’évaluer les potentiels effets pervers sur le corps humain. Façonner un corps à l’aune de la machine ou du robot paraît un horizon plus accessible et, surtout, déjà en partie palpable. Quelques exemples : depuis 2022, une prothèse de genou est commercialisée afin de corriger les défauts de la marche et d’optimiser les mouvements ; en septembre 2021, à Lyon, a été pour la première fois implantée sur une femme atteinte de DMLA une rétine artificielle. Mais le transhumanisme ne cherche pas seulement à corriger des problèmes ; son objectif est d’obtenir un état complet de bien-être physique, mental et social. C’est dans cette perspective que des travaux interrogent la possibilité d’améliorer le fonctionnement du corps par l’adjonction d’éléments robotiques ou numériques.





C. La santé du corps, un enjeu économique et social global


La santé permet d’observer en quoi le corps peut à la fois être le support d’une économie mondialisée et largement financiarisée, et d’une préoccupation sociale de premier plan à l’échelle mondiale.

La financiarisation des « Big Pharma » illustre la marchandisation du corps et de la santé. Avec la crise sanitaire de 2020, l’industrie pharmaceutique s’est retrouvée au cœur de la polémique avec les pénuries de médicaments, et surtout avec les bénéfices engrangés, alors que les États ont dépensé sans compter pour faire face à la Covid-19. Symbole de ce moment critique, le chiffre d’affaires de Pfizer (81,3 milliards de dollars) lui permet d’être en 2021 à la deuxième place mondiale grâce au vaccin développé contre la pandémie. Le premier laboratoire français, Sanofi, pointe alors à la 9e place mondiale avec 42,8 milliards de dollars de chiffre d’affaires. Toutes firmes confondues, l’industrie pharmaceutique représente un secteur essentiel pour la France, avec un chiffre d’affaires de 62,1 milliards d’euros, dont 50 % à l’exportation, et environ 100 000 salariés.

Au même moment, les enjeux sociaux de la santé ont été mis en lumière, d’abord avec la question de la pénurie de médicaments, en partie due à la délocalisation de la production, et ensuite avec la question de la souveraineté sanitaire, qui implique une politique de recherche et de relocalisation de la production pharmaceutique – deux domaines largement délaissés dans l’Union européenne, et en France en particulier. Mais la question sociale en matière de santé consiste aussi à voir dans la prise en charge sanitaire et médicale du corps l’indice d’un État désireux et capable d’œuvrer au bien-être de sa population, ce qui semble contradictoire avec la libéralisation et la marchandisation du secteur. Pourtant, la santé n’en demeure pas moins un ministère majeur au sein du gouvernement français ; à l’échelle mondiale, l’OMS ne cesse de rappeler que la santé doit d’abord être au service de l’humanité.


[image: Image]TEXTE-CLÉ  LES AMBITIONS DE L’ORGANISATION MONDIALE DE LA SANTÉ (OMS)


Le site Internet de l’OMS résume les enjeux sur la thématique « Santé et droits de l’homme ». En voici les plus saillants du point de vue social :

« La Constitution de l’OMS établit que “la possession du meilleur état de santé qu’il est capable d’atteindre constitue l’un des droits fondamentaux de tout être humain”.

Le droit à la santé comprend l’accès, en temps utile, à des soins de santé acceptables, d’une qualité satisfaisante et d’un coût abordable.

Pourtant, environ 100 millions de personnes dans le monde passent chaque année sous le seuil de pauvreté en raison de leurs dépenses de santé.

Les groupes vulnérables et en marge de la société ont tendance à supporter une part beaucoup trop élevée des problèmes de santé. La couverture sanitaire universelle est un moyen de promouvoir le droit à la santé. »

Source : Who.int, 10 décembre 2022.
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